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S i. 

POSITIONS MÉDICALES OCCUPÉES ANTÉRIEUREMENT OU ACTUELLEMENT 
PAR M. LE DOCTEUR HARDY. 

1. Interne des hôpitaux de Paris (concours), en 1833. 

2. Lauréat de l’École pratique delà Faculté de Paris (concours), 
en 1834. 

3. Chef de clinique de la Faculté de médecine, à l’hôpital de la Charité, 
sous le professeur Fouquier, en 1839. 

4. Médecin du Bureau central des hôpitaux de Paris (concours), 

Et successivement : 

Médecin de l’hôpital de Lourcine, en 1845. 

Médecin de l’hôpital de Bon-Secours, en 1846. 

Médecin de l’hôpital Saint-Louis, en 1851 ; position occupée actuelle¬ 
ment par M. Hardy. 






et principalement de la séméiologie, à l’étude de laquelle les auteurs 
ont cru devoir donner.une certaine extension; les volumes suivants 
comprennent l'histoire des maladies internes considérées en particulier. 

13. Observation de phlébite osseuse avec abcès viscéraux sans plaie 
extérieure. (Bulletins delà Société anatomique,année 1837, p. 144.) 

Dans ce travail, intéressant par le seul fait 1 , d’une phlébite généra¬ 
lisée sans plaie extérieure et par la difficulté du diagnostic, l’auteur 
cherche à s’appuyer sur celte observation pour prouver la nécessité de 
l’existence d’une inflammation veineuse comme point de départ de la 
formation des collections purulentes disséminées qu’on rencontre dans 
la maladie désignée communément sous les noms de fièvre purulente, 
résorption purulente, etc. ' 

14. De l’emploi des caustiques dans le traitement des maladies du col de 
l’utérus-, thèse pour le doctorat, 1836. 

Dans cette thèse, l’auteur, après avoir étudié l’action des différents 
caustiques, s’élève contre l’abus des cautérisations dans les maladies 
utérines et cherche à poser les indications et les contre-indications de 
l’emploi des caustiques. On trouve dans cette thèse, mentionnées pour 
la première fois, des observations de salivation mercurielle après la 
ca,utérisation-di| col utérin par le nitrate acide de mercure. 

15. Compte rendu des travaux de la Société anatomique pendant Tan¬ 
née 1837. 

16. Aperçu sur quelques points de l’histoire de la vaccine en Angleteire, 
pour servir à l'histoire de la revaccinatian (publié dans le journal 
l’Expérience, le 22 mars 1838). 

Dans ce mémoire, l'auteur, s’appuyant sur les documents fournis 
par les statistiques publiées en Angleterre et par les publications des 
médecins éqglaisj établit : 1° les funestes résultats de l’inoculation va- 



lion souvent générale, par le volume assez considérable et la persis¬ 
tance des vésicules,, et par sa ressemblance apparente avec les fièvres 
éruptives. 

§ IV- 

TRAVAUX DE MÉDECINE PRATIQUE ET DE THÉRAPEUTIQUE. 

4%'. Observations sur l’action du poivre cubèbe dans le traitement de la 
blennorrhagie (Société médiealedes hôpitaux, séance du 22 janvier 
1851. Voyez également Traité de thérapeutique ; par MM. Trous¬ 
seau et Pidoux, t. 11, p. 643, 5'édition). 

Par ces observations, l’auteur a contribué à établir l’opinion que la 
vertu du poivre cubèbe, du copahu et des autres balsamiques em¬ 
ployés contre la blennorrhagie dépend de l’action topique de l’urine, 
chargée dès principes de ces médicaments, et agissant directement sur 
le canal de l’urètre. 

19. Mode de traitement institué et adopté à l’hôpital Saint-Louis pour 
guérir la gale en deux heures. 

Il y a quelques années, une centaine de lits étaient consacrés, à l’hô- 




‘l’hôpital. En 1850, M. l’azin, médecin deTIjôpital Saint-Louis, au 
moyen des frictions pratiquées sur toute la surface du corps, réduisit 
de beaucoup la durée du traitement de la gale et en assura la guéri¬ 
son, les malades ne restant à l’hôpital que quarante-huit heures, et 
sortant parfaitement guéris. M. Hardy, successeurde M. Bazin dans les 
salles consacrées au traitement de la gale, en modifiant et en perfec¬ 
tionnant le procédé opératoire suivi par son prédécesseur, est parvenu 
à réduire à deux heures la durée du traitement, sans nuire à la certi¬ 
tude de la guérison. 

Depuis 1852, ce mode de traitement, consistant dans un bain tiède 
d’une heure, précédé d’une friction générale au savon noir, et suivi 
d’une friction générale à la pommade sulfuro-alcaline, est institué à 
l’hôpital Saint-Louis; plusieurs\milliers de; personnes y ont été sou- 






